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L ’ A s s e m b l é e 
Générale du 
GDF du Pla-
teau de Milleva-

ches s’est réunie le 21 
avril dans le grand amphi-
théâtre du Lycée Forestier 
de Meymac sur le thème : 
« la forêt donne du tra-
vail ». 

 
         Monsieur Beynel, dans son rapport moral, a 
rappelé l’importance du  travail forestier accompli 
depuis un siècle qui a permis la création du massif 
forestier le plus productif du Limousin. 
Aujourd’hui, cette richesse attire les entreprises. Les 
premiers essais de la nouvelle scierie de Creuse 
Sciage vont commencer à Meymac. La coopérative 
forestière Bourgogne Limousin et Terminal Bois 
Nord à Egletons viennent d’inaugurer au mois de 
mars leurs installations. La scierie Farges s’équipe 
en séchoirs. La seconde transformation commence 
enfin à se développer. Une véritable filière est en 
train de se mettre en place. 
         Ces unités modernes ont besoin de volumes 
importants. Pour assurer leur pérennité, il est abso-
lument nécessaire de continuer l’effort de reboise-
ment là où la qualité du terrain permet un rendement 
satisfaisant. Encore faut-il que les prix offerts aux 
producteurs proposent une rémunération qui com-
pensent la hausse des coûts d’installation.  
         Madame Claire Lamoury, de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie de Tulle-Ussel, a chiffré 
l’importance de la filière bois sur le département de 
la Corrèze, soit 3.183 emplois, auxquels il faut ajou-
ter le travail des propriétaires forestiers.     
         Monsieur Didier Vialle s’est, quant à lui, atta-
ché à leur répartition. Ces emplois se positionnant 
pour l’instant surtout à la périphérie du Plateau. 
L’action du PNR au travers de l’amélioration du lo-
gement et de la modernisation des entreprises, de 
l’artisanat et du commerce, afin de permettre l’ac-
cueil des travailleurs de la forêt sur son territoire, 
peut inverser cette tendance. 
 
          
          
 
 

         Pour assurer la pérennité de ces entrepri-
ses, Monsieur Jenny, de la DDAF de la Corrèze, 
a expliqué les nouvelles modalités des aides 
axées sur les places de dépôt et les pistes. Le 
bois existe, encore faut-il le sortir dans de bon-
nes conditions. Monsieur Didolot a longuement 
expliqué cet impératif. Monsieur Palluet s’est 
voulu résolument optimiste pour l’avenir. 
 
         Monsieur Billot, trésorier du GDF, a pré-
senté les comptes du Groupement qui sont posi-
tifs, grâce à une grande rigueur de gestion et à 
ses 205 adhérents. Monsieur Nanot, animateur, 
a présenté le bilan technique 2007, ainsi que le 
programme 2008 dont le point d’orgue sera la 
fête de la forêt chez Monsieur Nadalon à 
Saint–Setiers. 
 
         Les visites de l’après-midi de France Bois 
Imprégné et de la nouvelle unité de Creuse 
Sciage ont illustré brillamment les propos du ma-
tin. 
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����  a forêt, les forestiers sont trop souvent attaqués 
injustement. Le moindre dégât leur est automatiquement 
attribué. Des idées reçues circulent. Elles sont dures à 
combattre ; à force de répétition devenant des  évidences 
qui ne demandent pas de vérification. 
 
           Les vilains résineux avec bien sur en tête le douglas 
sont accusés d’acidifier le sol, de l’appauvrir. Personne ne 
met en cause les hêtres dont l’épaisse litière devrait intri-
guer, démontrant la faible minéralisation des feuilles. 
L’épaisseur de la terre noire de bruyère est regardée 
comme un bienfait alors qu’elle résulte de l’accumulation  
de matière organique quasi inerte chimiquement. Les jeu-
nes épicéas dans ces zones boudent pendant des années 
si le forestier oublie de leur apporter un peu de chaux. 
Les résineux sont accusés de pomper l’eau, d’assécher 
nos rivières, pourtant ils consomment moins d’eau que les 
feuillus à l’écorce fine et aux feuilles tendres et larges, ce 
qui favorisent l’évapotranspiration. 
 
          En tout cas une idée reçue a été cassée le 21 mars 
dernier par notre journée eau et sylviculture. La quantité 
d’eau qui s’écoule du Plateau de Millevaches est la même 
depuis un siècle malgré le changement de couverture vé-
gétale.  

Sur un petit bassin versant, la forêt entraîne, quand 
elle est adulte un ralentissement des crues et des étiages 
plus forts mais à l’échelle des grands bassins versants 
comme ceux de la Corrèze, de la Vienne ou de la Vézère, 
aucune modification notable des débits n’a été enregistrée 
scientifiquement. Des phénomènes de compensation exis-
teraient surtout si les âges de la forêt sont différents et il 
est probable que sous climat tempéré la forêt augmente le 
total des précipitations. 
          Les agences de l’eau n’ont rien à craindre, le Plateau 
de Millevaches leur envoie toujours la même quantité d’eau 
exempte de pollution mais naturellement acide. 

 
A elles de nous donner un coup de main pour amé-

liorer notre desserte forestière  et éviter par endroit des 
phénomènes de ruissellement. 

Christian Beynel 
  
- Pour de plus amples informations lisez le résumé de cette 
journée dans Forêt Limousine de ce printemps—  

   UNE VENTE SE PREPARE A l’AVANCE !  
 

L’Union Régionale organisera  sa vente à 
l’automne. 
Contactez dès maintenant vos experts ou 
conseillers habituels  
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��� �  e changement climatique est devenu un sujet à 
la mode. Il est très difficile de l’appréhender surtout 
sur une période relativement courte car nous avons 
toujours connu des variations. Le point de départ de 
toute étude est très important. 
         Myriam Guillabot dans sa thèse « forêts pri-
vées et développement durable des territoires ru-
raux : l’exemple de la forêt limousine dans le cadre 
des parcs naturels régionaux Périgord Limousin  et 
Millevaches » a essayé de quantifier les change-
ments sur une trentaine d’années. Nous lui emprun-
tons quelques graphiques.  

          
- La valeur des précipitations annuelles augmente 
entre 1970 et 2005 en revanche la distribution sur 
l’année des précipitations semble évoluer dans le 
sens d’une augmentation de la brutalité des évène-
ments pluvieux, ce qui semble se confirmer ces der-
nières années où nous avons eu des années sè-
ches comme l’année 2005 et des années pluvieuses 
comme 2007. 

- Les températures annuelles augmentent de près 
de 1.7° c entre 1970 et 2005. Nous passons d’une 
température annelle de 8.5° à près de 10° en tem-
pérature moyenne annuelle sur le plateau. Avec 
toujours des contrastes marqués entre épisodes 
chauds et froids��

- Le nombre de jours de gel baisse considérable-
ment, certaines années il est divisé par deux. Mais 
il ne faut pas oublier qu’une seule gelée suffit à dé-
truire les pousses de l’année. 
 
     Ces évolutions sont à suivre avec intérêt, nous 
disposons d’une large gamme de provenance de 
graines de Douglas pour mieux répondre à ces 
nouvelle préoccupations. 

         C’est néanmoins une préoccupation impor-
tante pour les forestiers, car un arbre est planté 
pour plus de cinquante ans.  
Nous serons amenés à y revenir…… 

Christian BEYNEL 
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Les bureaux du CRPF d’EGLETONS ont 
déménénagé — Leur nouvelle adresse est la 
suivante : 
1, Rue de Soudeilles—19300 EGLETONS —

Le numéro de téléphone, de Fax et l’ adresse internet sont 
inchangés- 
��� �
��� � �Le déficit de la filière bois représente 20 % du défi-
cit du commerce extérieur français - 
 
��� � Le Costa Rica veut planter 7 millions d’arbres pour 
neutraliser ses émissions de carbone. 
 
��� � La journée Feuillus en altitude aura lieu le 18 
juillet – Nous étudierons l’introduction de nouvelles 
essences (Bouleau d’origine nordique, érable, etc…) 
en utilisant le catalogue des stations du plateau de 
Millevaches édité par le PNR et le CRPF Limousin. 
 

En résumé, nous constatons que :  
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    Plus de 200 personnes (propriétaires forestiers, étudiants, …) se sont réunies dans la Salle des Fêtes de 
Meymac, accueillies par le Maire, M. Vialle. 
 

Après une introduction par M. Boulet-Gercourt, directeur du CRPF Limousin, et un rappel de la problé-
matique de l'eau sur le Plateau de Millevaches par M. Beynel, président du GDF, les intervenants ont présenté 
les rapports entre la forêt et l'eau en général et sur le Plateau en particulier. 

Philippe Allée, professeur de géographie à l'Université de Limoges, a rappelé que ces rapports ont tou-
jours été controversés. La forêt protège les sols de certaines crues mais, en contrepartie, a des besoins en eau 
importants bien que variables selon les essences.  
         François Charnet, chercheur à l'Institut de Développement Forestier à Orléans, a présenté le fonctionne-
ment de l'arbre  et ses besoins en eau. Il ressort que le Douglas, dont la plasticité est remarquable, est bien 
adapté à la Montagne limousine car, disposant d'un enracinement puissant, il est capable de s'adapter à des 
stations à réserve en eau assez faible : "le Douglas a plus à craindre des gels de printemps que des sécheres-
ses". 
         Bernard Valadas, professeur émérite de géographie à l'Université de Limoges, après avoir rappelé l’indi-
gence des aquifères du Limousin , a présenté les débits des "grands" bassins versants de la Montagne Limou-
sine (Vézère, Corrèze, Vienne) sur un siècle : ceux ci, malgré le changement de couverture végétale n'ont pas 
varié. Le "bas pays" reçoit la même quantité d'eau, variable selon les précipitations annuelles. 
        Mme Catherine Wenner, chef du service Eau - Forêt - Environnement à la DDAF de la Corrèze, a rappelé 
la législation qui s'applique aux cours d'eau et aux zones humides, en application de la loi sur l'eau de 2001. 
Elle nécessite de prendre des précautions que Bernard Palluet, directeur adjoint de la CFBL, et Julien Simon, 
ingénieur à la CFBL, ont illustré, le matin par un diaporama, et l'après midi, après un repas pris au Lycée Fores-
tier, sur le terrain. 
 
        Les participants ont visité, sous une pluie battante, un chantier d'exploitation difficile nécessitant l'installa-
tion d'un dispositif adapté de franchissement d'un petit cours d'eau;  dispositif qui entraîne un surcoût pour les 
intervenants. M. Beynel, dans le cadre de la solidarité amont-aval, souhaite que les Agences de bassin inter-
viennent pour limiter ces surcoûts. 
 
         Avant de se séparer, les intervenants ont de nouveau insisté sur la nécessité de respecter les stations. 
Avant toute mise en valeur, il est indispensable de réfléchir à l'impact des travaux sur les sols et sur les autres 
éléments naturels (faune, flore, …). La forêt  et ses implications doivent être pensées sur le long terme.  
 

Didier BRANCA  


